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Résultats du BLITZ printanier 2017
 
Comme à chaque printemps, Cactus, Plein milieu, Dopamine 
et Spectre de rue ont organisé un BLITZ. C’est quoi ça un 
BLITZ? On rassemble le plus de gens possible pour ramasser 
du matériel d’injection et d’inhalation laissé à la traîne partout 
dans Montréal. L’AQPSUD est d’ailleurs toujours de la partie! 
Voici combien de seringues, pipes à crack et combien de 
participantEs se sont joint au BLITZ printanier 2017�:

PARTICIPANT.E.S�: 205  
SERINGUES�: 880
PIPES À CRACK�: 43

Date importante : 31 Août,16H au Square Berri (MTL)
JOU R NÉE INTERN ATI ONALE D E S ENSIBILISATION A UX SU RD OSES



Vous me direz�: « On est dans L’Injecteur, 
c’est quoi le rapport de venir parler de 
voyage ! » Et bien justement, pourquoi se 
limiter ?

Le voyage ce n’est pas seulement ce que l’on 
nous vend, cet exotisme néocolonial qui 
trouve son paroxysme dans les « tout-inclus », 
ce billet d’avion qui nous fait passer d’un point 
A à un point B en passant par-dessus des 
milliers de rencontres possibles, ces hôtels rem-
plis de gens qui auraient aussi bien pu être nos 
voisins.

Le voyage c’est aussi les train-hoppers, héritiers 
des hobos et beatnicks. C’est aussi les travellers, 
post-moderne à la sauce Mad-Max parcourant 
le monde sur fond de techno hardcore. Car le 
voyage pour certains ne s’arrête jamais, il est 
devenu un mode de vie à part entière, loin de la 
pauvreté et de l’isolement qu’ils auraient connus 
dans les métropoles d’ici et d’ailleurs.

Drogues et voyages ont un lien puissant. Combien 
de récits de voyage parlent des drogues ou sont 
l’objet principal du voyage? Combien de per-
sonnes vont au Costa-Rica, où les drogues sont 
décriminalisées, pour consommer une cocaïne 
d’une grande pureté ? Pour d’autres, le voyage 
est intérieur, ces substances qui amènent notre 
cerveau dans des territoires inconnus.

Mais il y a aussi de ces voyages que l’on ne veut 
pas faire, que l’on n’a pas choisis. Je pense ici à 
l’exil forcé des réfugiés fuyant des zones de 
guerre, la répression et plus généralement une 
mort certaine ou tout au moins prévisible. Ces 
réfugiés victimes de xénophobie. Ces réfugiés 
sans statut que l’on prive de tout, même de se 
maintenir et demeurer en santé. De ces enfants 
nés au Canada qui n’ont pas droit aux services 
de base de l’état.

Notre vie est un long voyage, une voie que l’on 
suit qui nous amène à traverser différents 
moments de plaisirs et de peines, de joie et de 
colère. Pour un utilisateur de drogues, la vie 
dans un contexte de prohibition en amène beau-
coup trop à passer par la case prison, encore 
faut-il qu’ils se rendent jusque là…

Car je ne peux m’empêcher de penser à toutes 
les personnes qui nous entourent, mortes de 
surdoses, et à nos frères et sœurs de l’Ouest qui 
meurent par centaines. Voyage au cœur de l’in-
différence et de l’inaction ! Au-delà des discours 
et des déclarations d’intention louables, les 
actions ne viennent pas, ou en tout cas pas 
assez vite. Quand le SRAS (syndrome respira-
toire aigu sévère) a pointé le bout de son nez au 
tournant des années 2000, la réponse ne s’est 
pas fait attendre et au final seulement 44 per-
sonnes sont mortes, et c’est tant mieux. Mais 
quand il s’agit de consommateurs de drogues, 
alors que nous sommes des milliers à mourir 
chaque année, les actions sont prudentes, 
lentes, et trop souvent inadéquates. Et au 
Québec, est-on vraiment en train d’attendre que 
la crise nous pète à la face? Même la naloxone 
n’est pas disponible pour sauver des vies pour 
tous ceux qui en auraient besoin.

Car au centre de cette crise, il y a ces subs-
tances, de plus en plus puissantes et diversi-
fiées, qui passent allégrement les frontières et 
que nos gouvernements n’arrivent pas à arrêter 
malgré les milliards investis en contrôle doua-
nier, en police, justice et prison. La prohibition 
des drogues a permis à une industrie souterraine 
mondiale représentant des centaines de mil-
liards de dollars de se mettre en place. Au bout 
du voyage des drogues se trouvent les consom-
mateurs qui eux n’ont aucun contrôle sur la 
qualité et la nature des substances qu’ils 
consomment. Car si un enfer de la drogue existe, 
c’est celui que la guerre à la drogue a créé. Une 
guerre qui a été instaurée sans penser aux 
conséquences et qu’il est tellement difficile d’ar-
rêter. Une guerre dont nous sommes les victimes 
civiles…
�„
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Pour t’abonner et/ou participer au 
journal et nous faire parvenir tes 
œuvres, tu peux :
�z��Nous faire parvenir le tout par courriel à : 
linjecteur@aqpsud.org
�z��Nous les poster à l’attention de L’Injecteur 
au 1555 Boul. René-Lévesque Est, 
Montréal, QC H2L 4L2  
�z��Nous téléphoner au 514 904-1241 
ou à notre numéro sans frais : 
1-844-465-3580
�z��Nous fournir ton adresse courriel afin de 
faire partie de la liste d’envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui seront 
traités dans le journal a info@aqpsud.org

Tu peux aussi participer aux ateliers 
de créations. Pour plus de détails,    
voir notre page Facebook ou vous 
informer sur notre prochain atelier à 
linjecteur@apqusd.org

Si tu es à Montréal, tu peux :
�z��Nous rendre visite au bureau de  
L’Injecteur du lundi au jeudi entre 10h et 17h , 
au 1555 Boul. René-Lévesque Est, Montréal, Q C. 
(entre les rues Alexandre de Sève et Champlain)

Informe-toi auprès de ta ressource, ils pourront 
t’aider à rejoindre les infomanEs de Montréal.

Si tu n’es pas à Montréal, tu peux :
�z��Remettre tes œuvres aux infomanEs des  
organismes partenaires du journal :  

MAT  à POINT  DE REPÈRES  
(QUÉBEC), 

RÉMI à ARRIMAGE JE UNESSE   
(ROUYN-NORANDA) ,    

VANESSA au CIPTO (GATINEAU) .

et  au CEN TRE  SID A  AMIT IÉ 
(LAURENTIDES).

Si tu es incarcéréE, tu peux nous 
envoyer tes œuvres par la poste :
�z��Il est important de nous indiquer ton nom, le 
nom sous lequel tu veux être publié ainsi que 
ton numéro de matricule.
�z��Il est important de spécifier si tu préfères que 
l’on dépose l’argent dans ta cantine ou si tu 
préfères le recevoir une fois sorti.
Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à R D P, tu peux�: 
�z É crire un speedy-mémo à l’intention des 
travailleurs sociaux du CLSC d’Ahuntsic et leur 
remettre tes œuvres, ils nous les feront 
parvenir.
�z��Remettre tes œuvres lors des cliniques de 
vaccination.

N ous gardons tout, nous ne jetons 
rien de ce que tu nous envoies. 
Par contre, tu seras rémunéréE   
seulement si tu es publiéE. 

Photo : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15$
Entrevue :  . . . . . . . . . . . . . . . . . 25$
Bande dessinée 
page complète�:  . . . . . . . . . . 65$
Poème : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20$
Texte 200 mots et plus : . . 35$
Texte 200 mots et plus, de 
plusieurs auteurs : . . . . . . . . 65$
Dessin : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35$
Couverture : . . . . . . . . . . . . . . 125$

D ans tous les cas, n’oublie pas 
d’indiquer tes coordonnées sur 
tes œuvres afin que l’on puisse 
te joindre (courriel, organisme 
fréquenté, numéro de téléphone 
d’une personne proche de toi, 
etc.)  !

L’équipe de l’AQPSUD  est fière de 
compter sur l’appui financier de la Direction  
de santé publique de Montréal  et du Service      
de lutte aux infections transmissibles sexuel-
lement et par le sang (SLITSS) .   

De plus, nous tenons à souligner l’importance 
du soutien financier de nos lecteurs. En vous 
abonnant au journal ou en faisant un don, cela 
donne à L’Injecteur une réelle augmentation de 
son espérance de vie ! (Voir coupon p. 21-22)

Merci aux abonné Es !

Dépot légal : ISSN 17198348

 comment participer 
  au journal

remerciements

TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND REMPLACER L’AVIS D’UN 
PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. IL NE S’AGIT PAS DE CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION 
CONCERNANT TA SANTÉ DOIT ÊTRE PRISE EN COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA 
SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT ÊTRE INTERPRÉTÉE 
COMME UNE OPINION JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE 
JURIDIQUE TE CONCERNANT, TU DOIS À CETTE FIN CONSULTER UN AVOCAT. PUISQUE LA 
POSSESSION ET LE TRAFIC DE DROGUE SONT INTERDITS AU CANADA, AUCUN TEXTE PUBLIÉ DANS 
CE JOURNAL NE DOIT ÊTRE COMPRIS COMME UNE INCITATION À COMMETTRE UNE TELLE 
INFRACTION. L’OBJECTIF POURSUIVI PAR L’INJECTEUR VISE À OFFRIR DE L’INFORMATION, DANS 

UNE DÉMARCHE PAR ET POUR, DESTINÉE À PROMOUVOIR LA SANTÉ DES INDIVIDUS ET LA DÉFENSE 
DE LEURS DROITS. EN AUCUN CAS L’INJECTEUR NE FAIT L’APOLOGIE DE LA DROGUE ET INCITE À 
LA CONSOMMATION. IL INFORME SUR LES MOYENS DE RÉDUIRE LES RISQUES DE LEUR 
CONSOMMATION.
QUOIQUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS ACTUELLE, COMPLÈTE ET 
EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS NE POUVONS EN GARANTIR L’EXACTITUDE. LES ORGANISMES 
PARTENAIRES DE CETTE PUBLICATION N’ASSUMENT AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À L’USAGE 
DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT TOUTE RESPONSABILITÉ QUANT AU 
CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES.

LIMITES DE RESPONSABILITÉ

Association Québécoise pour la Promotion 
de la Santé des personnes Utilisatrices 
de Drogues (AQPSUD)

 équipe
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L’ORGASME
CLiTORiDiEN

Le clitoris ! 
Cet unique et mystérieux organe féminin qui n’a pour 
unique fonction que le plaisir. Connu de tous (ou 
presque), mais méconnu en même temps, on a tous 
beaucoup à gagner à l’apprivoiser. Voyageons ensemble 
aujourd’hui dans le mystérieux monde de l’anatomie et 
l’orgasme féminin le plus répandu.

Homologue du pénis puisqu’il est comparable dans sa 
structure et son origine, le clitoris est dérivé du même 
tissu in utero que le sexe masculin. Plus qu’une petite 
masse là-haut où les lèvres vaginales se rencontrent, la 
tête du clitoris ressemble à une petite perle brillante 
cachée sous un capuchon comme si c’était une huître 

cachant son tré-
sor. Tel un iceberg, 

« la vraie affaire  » se 
passe sous la sur -

face� : Deux jambes, 
deux bulbes, un pré -

puce, des glandes, un 
paquet de nerfs, des vais-

seaux sanguins et des piliers 
lui donnant la capacité d’avoir une 

érection ! La tête, aussi appelée gland, dépasse 
à des degrés divers selon le corps, mais aussi le niveau 
d’excitation de la propriétaire de ce chef d’œuvre de la 
nature. 

Mesdames, si vous cherchez à le localiser vous-même, 
prenez un miroir de poche et asseyez-vous sur les 
fesses avec les genoux pliés, les jambes écartées et les 
pieds à plat. Tirez doucement sur la peau en haut de 
vos lèvres internes (sous votre pubis). Cela devrait 
révéler la tête clitoridienne. Généralement ronde, légè-
rement brillante et dépassant du prépuce, elle est aussi 
trèèèès sensible au toucher  ! 

C’est bon, tu l’as trouvé  ? La question suivante devrait 
être� : comment l’utiliser à son plein potentiel  ? Sache 
que l’orgasme clitoridien est considéré comme le plus 
commun donc le plus facile à atteindre de tous les 

« Bonjour et bienvenue à bord du vol Orgasme. 
Notre destination aujourd’hui sera l’orgasme 
clitoridien avec une courte escale dans l’anatomie 
du clitoris.  »



orgasmes chez les femmes, mais il 
exige parfois une certaine stimulation 
et une certaine pratique. On peut 
obtenir un orgasme clitoridien pen-
dant les rapports sexuels, dépendant 
des positions. Essaye le bon vieux 
missionnaire par exemple, le lotus ou 
dans le genre plus funky les ciseaux.  
Pour cela, essaye de maximiser les 
positions qui provoquent de la friction 
sur le clito-ris. Il y a aussi d’autres solu-
tions plus simples�: Cunnilingus, stimu-
lation manuelle (seule ou pendant la 
pénétration) et utiliser des jouets 
sexuels avec des textures ou des modes 
de vibration qui te plaisent. La meilleure 
manière d’apprendre ce que tu aimes  ? 
Pratique-toi ! ! Essaye des choses variées 
jusqu’à ce que tu trouves la recette qui te 
convient ! La masturbation est un bon 
truc pour découvrir ce qu’on aime, mais 
n’oublie pas de partager tes découvertes 
avec ton ou tes partenaires afin qu’ils ou 
elles puissent te donner du plaisir aussi  ! Voici 
trois petits trucs si tu ne sais pas par où com-
mencer pour explorer le plaisir clitoridien�:

c  Fais un mouvement rotatif à l’aide de ton index ou de 
ton majeur en exerçant une pression de ton goût autour 
de ton clitoris. Attention certaines d’entre vous peuvent 
être plus sensible donc si c’est le cas privilégie de tou-
cher le capuchon du clitoris (la peau qui le recouvrent) 
plutôt que la tête du clitoris.

c  Fais glisser un vibrateur d’avant en arrière sur toute 
la vulve en oscillant un peu comme une pendule grand-
mère.

c  Pince les lèvres externes autour de la tête de ton cli-
toris avec l’index et le majeur et fais-le glisser de haut 
en bas. Alterne de haut en bas et roule tes doigts sur 
l’ensemble de la vulve avec beaucoup de pression dans 
un grand mouvement ovale.

Mais au final, il y a deux clés aux secrets de l’orgasme 
clitoridien. La première, c’est d’apprendre à se connaître 
et à découvrir ce que tu aimes et la deuxième c’est 
d’avoir des rapports sécuritaires, sains et consentants. 
N’oublies pas de te protéger lors de tes rapports 
sexuels et aussi, si tu utilises des jouets, nettoie-les 
toujours entre tes rapports sexuels avec et aussi entre 
tes partenaires. Si tu veux plus d’info sur cette deu-
xième clé du succès, tu peux parler à une infirmière, un 
médecin ou un autre professionnel de la santé, notam-
ment en consultant le CSSS le plus près de chez toi, en 
appelant info-santé au 811 ou en visitant www.msss.
gouv.qc.ca/repertoires.    �„
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INFOMANE  À MONTRÉAL 
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Références :
– DR. JESSICA O’REILLY, « THE NEW SEX BIBLE » 



On est en juin 2013. Je suis 
censé partir au BC, mais je 
m’attarde en raison d’un lift 
qui ne part jamais. En même 
temps, je ne me rends pas 
trop compte du temps qui 
passe parce qu’à cause d’un 
imprévu dans ma vie, je suis 
sur une pas pire moyenne 
dérape. D u genre que je me 
suis réveillé d’un blackout en 
me rendant compte que j’avais 
bu 9 bouteilles de vin sur le 
speed. U n bon matin, dans 
un élan de lucidité, il est clair 
qu’il faut que je parte.        
Aller au BC  n’est plus         
juste un projet, c’est une 
manière de  m’éloigner géo-
graphiquement de ma conso. 
Alors je boucle mon backpack 
pis je crisse mon camp.

C’est aussi une manière d’être plus à mon affaire. J’ai 
tellement hâte d’arriver que je m’impose une disci-
pline de fer. Faire du pouce du lever au coucher du 
soleil – beau temps, mauvais temps – en plein sols-
tice d’été. Manger le strict minimum, sur place, pour 
ne pas rater une seule voiture. 

Le problème, justement, c’est que j’impose à mon 
corps  un stress incroyable et mon système immuni-
taire en prend un coup. En passant par Régina, j’en 
profite apparemment pour me coucher dans un 
champ d’herbe à puce. Quand j’arrive à Oliver le sur-
lendemain après une ride de nuit, je suis complète-
ment couvert de plaques. À côté de ça, mon psoriasis 
est de la petite bière. Mon corps est devenu une 
entité de démangeaisons et les plaies ouvertes se 
sont multipliées. 

Mais l’épopée est loin d’être 
terminée. Quelques jours plus 
tard, en prenant ma douche, je 

remarque que ma jambe droite 
est enflée. Une petite visite à 
l’hôpital m’apprend que j’ai un 
blood clot. « What exactly is a 
blood clot ? » que je m’enquiers, 
peu familier avec les termes médi-
caux anglophones. Eh bien, c’est 
un caillot de sang. Une throm-
bose. Dans ce cas-ci, probable-
ment de la veine profonde, ou 
TVP (DVT pour deep vein throm-
bosis en anglais). Et ça, si ça 
débloque, ça se dirige vers les 
poumons, le cœur ou le cerveau. 

Au mieux, c’est l’embolie pulmonaire. Au pire, 
la mort.

Les causes d’une thrombose sont multiples. Selon 
Passeport Santé1,  elle peut être notamment causée 
par une position assise prolongée, une infection bac-
térienne ou encore même par une injection intravei-
neuse. D’où l’importance, si tu t’injectes, d’utiliser du 
matériel stérile et de bien nettoyer tes mains, car tu 
touches tout le matériel avec et aussi la région d’injec-
tion afin de limiter le risque d’infection. Si tu n’as pas 
de savon à main et un lavabo à ta disposition, nettoie 
tes mains avec des tampons d’alcool. Si tu veux en 
savoir plus sur l’injection sécuritaire, réfère-toi à catie.
ca2.

Donc à 5000 km de chez moi, je me retrouve avec un 
état de santé potentiellement mortel qui sonne 
comme un nom de band death métal. Blood Clotted 
Infected Poison Ivy on Psoriasis, comme je dis pour 
rire. Sauf que c’est loin d’être drôle, une thrombose 
est quelque chose de très sérieux et nécessite un 

La fois où mon état de santé ressemblait 
à un nom de groupe death metal�: 

une histoire d’horreur.

L’Injecteur  juillet 2017   .7

�Î�Î�Î Suite



Vincent
INFOMAN  DE MONTRÉAL
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traitement immédiat. Dans mon cas, après quelques 
jours à me faire injecter un anticoagulant toutes les douze 
heures, le caillot s’est dissout et j’ai ensuite pu continuer 
à vivre ma vie normalement.

Attention !  Certaines thromboses ne démontrent aucun 
symptôme. Cependant, si tu remarques ou ressens l’un 
des suivants, il est important de te rendre à l’hôpital. 

e  Douleur et sensibilité dans une jambe  ;
e  enflure d’un membre  ;
e  rougeur d’un membre  ;
e  sensation de chaleur dans le membre  ;
e  cracher du sang

Évidemment, ces symptômes ne sont pas nécessaire-
ment issus d’une thrombose. Il est important de vérifier 
quand même, pour en avoir le cœur net.    �„

Sources :
1–PASSEPORTSANTÉ�: HTTP://WWW .PASSEPORTSANTE.NET/FR/MAUX /PROBLEMES/FICHE.ASPX?DOC=THROMBOSE

2–CATIE�: HTTP://WWW .CATIE.CA/FR/RESSOURCES/DEMONSTRATION -SINJECTER-FACON-PLUS-SECURITAIRE

(VOUS TROUVEREZ PLUSIEURS SOURCES POUR L’INJECTION SÉCURITAIRE EN FOUILLANT  SUR CATIE.CA)
3–SOURCE�: PFIZER.CA



Souvenirs : Moi et Jules. Fraichement dans la rue,           
en plein mois de février, à 22 ans avec mon grand 
danois...Une couverture, des caps d’acier et mon jacket 
de cuir...Quoi faire  ? Dormir dans un shelter  ? Réponses : 
« Seulement pour hommes  », « On n’accepte pas les 
chiens », « T’es trop vieille  »… Résultat  ? : marcher sans 
arrêt durant la nuit ou le métro est fermé puisqu’avec 
mon animal, je ne peux entrer me réchauffer à l’intérieur 
nulle part et que si j’arrête de marcher il fait tellement 
froid que Jules pleure. Rentrer dans la station (justement 
Berri UQAM St-Denis Maisonneuve), m’installer, dormir 
45 min jusqu’à ce que les «  STM »/polices viennent me 
réveiller et me demandent de quitter... pacte mon stock, 
sort, retourne, m’installe, dort 45 min jusqu’à ce que les 
« STM »…

Une roue sans fin qui t’amène à friser la folie : stress, 
manque de sommeil, mode survie, et autres difficultés de    
la rue que le monde extérieur ne pourra jamais comprendre... 
a-t-on vraiment besoin de nous mettre plus de bâtons dans 
les roues? Gardons en tête que personne ne dort St-Denis 
Maisonneuve dans le métro parce qu’ils ont beaucoup 
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1 Voyage dans    
  ma tête

d’autres options... Les options, c’est personnel à chacun. 
Pour certains j’avais d’autres options, mais pour moi, ce 
n’était pas des options réalistes ou qui correspondaient à 
mes besoins, ma réalité, mes désirs.

N’oublions pas que les mesures prises basées sur la 
stigmatisation et les préjugés par rapport aux personnes en 
situation d’itinérance ont des conséquences directes sur 
des ÊTRES HUMAINS qui peuvent amener aussi loin que la 
mort. Des gens comme vous et moi qui, peu importe les 
raisons qui les ont menés là, ont non seulement des droits, 
mais surtout des besoins essentiels et une valeur au moins 
équivalente à tous les « citoyens payeurs de taxes ».

J’ai rencontré dans la rue les personnes les plus intelligentes 
de toute ma vie. Certains n’utilisent pas cette intelligence à 
des choses positives dans cette période de leur existence, 
mais ils ont un potentiel insoupçonné à faire rougir les 
personnes les plus influentes de notre société. 

J’ai rencontré dans la rue les personnes les plus fortes de 
toute ma vie. De par leur histoire, leurs expériences, leurs 
vécus ou de par le simple fait qu’ils survivent dans la rue, ils 
n’ont rien à envier à quiconque. Je connais très peu de 
personnes qui auraient survécu ou conservé une santé 
mentale saine après avoir vécu le dixième de ce que 
certaines personnes que j’ai rencontrées ont traversé. On 
juge souvent les gens dans la rue qui consomment des 
drogues. Je vais parler pour moi et je ne dis absolument pas 
que cela s’applique à tous, mais même si je consomme des 
drogues depuis de longues années, durant une période de 

�����Î�Î�Î Suite
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ma vie, la consommation totalement abusive de drogues m’a 
permis d’endurer ma réalité et au minimum m’a sauvé la santé 
mentale.

J’ai rencontré dans la rue les personnes les plus débrouillardes 
de ma vie. On peut imaginer les difficultés rencontrées dans la 
rue, mais la complexité se trouve souvent dans les petits détails. 
Outre la nourriture, l’équipement de base et un endroit où 
dormir, on pense rarement à l’usage de la salle de bain (refusé 
par la majorité des commerces), les soins d’hygiène, la complexité 
d’avoir un moment d’intimité avec quelqu’un, l’accès à de 
l’électricité pour les privilégiés qui, comme moi, possédaient un 
appareil électronique...

Et la liste pourrait continuer...

Parfois les gens sont étonnés de voir à quel point j’affiche et je 
suis fière de mon passé, d’avoir été une « fille de la rue », d’être 
une UDII. Ben voilà pourquoi. Et on devrait tous en être fiers. 
Fiers d’avoir traversé l’enfer et d’y avoir survécu. D’avoir eu la 
force, l’intelligence et la débrouillardise de survivre dans de 
telles situations. Fiers de notre passé, de notre présent, de la 
personne qu’on était, qu’on est et qu’on deviendra  ! Cheer up 
gang ! On est hot  !    �„

Sandrine Brodeur
INFOMANE  DE MONTRÉAL

PHOTOS ©  Sandrine
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Pascal est probablement aussi effrayé que moi, 
mais il faut bien y aller. Mon corps rejette 
violemment la substance amère. Je dois m’y 
reprendre à plusieurs fois. Des amis nous avaient 
parlé de cette drogue prodigieuse qui fait 
halluciner des jours durant. Chacun y 
allait de son récit� : l’un s’était fait 
arrêter par la police parce qu’il parlait 
dans le vide, l’autre s’était ramassé à 
l’asile… Ça promet.

Quinze minutes plus tard, mon compère se 
met à convulser en éructant des bribes d’un 
dialecte inconnu. Il est ailleurs. On l’a perdu. 
J’attends avec angoisse dans mon propre 
corps que la plante magique vienne 
chercher mon âme pour l’emmener je ne sais 
où. Ce n’est qu’au terme d’une longue heure que je vois 
soudainement une tête surgir du mur et s’allonger vers 
moi dans un long cri. Jamais je n’ai eu aussi peur. Car vous 
n’avez pas réellement halluciné avant de prendre cette 
drogue. Je vous parle d’interagir avec des personnages 
aussi vrais que nature, de voir des «  bonhommes arbres  ». 
(C’est le nom qu’on a donné à un phénomène que tous 
ceux qui en ont pris ont observé:  dans l’écorce de chaque 
arbre surgissent des yeux injectés de sang, leurs branches 
s’animent tels de longs bras, et ils vous parlent. L’«  âme » 
de l’arbre en quelque sorte.) 

Le cauchemar s’annonce. De partout jaillissent de petits 
êtres grimaçants, qui trouvent un malin plaisir à me faire 
sursauter en sortant subrepticement leurs têtes de derrière 
les murs. Horrifié, j’essaye de m’adresser à l’homme qui 
m’a fourni le produit. Mais je ne comprends plus son 
langage. Il se met à crier, cache son visage derrière son 
chandail, ses dents traversent le tissu, s’allongent et 
dégoulinent de sang. À sa droite, un petit monstre au long 
cou fond sa tête dans le fauteuil. La trouille au ventre je me 
sauve dehors. Une vieille sorcière courbaturée m’y attendait 
pour me tendre un foulard. Au loin dans les bois dansent 
des géants longilignes.

Jusque-là, j’étais encore parfaitement conscient. Je ne sais 
plus exactement à quel moment, mais je suis parvenu à 
vaincre mes peurs pour me retrouver totalement immergé 
dans cette réalité parallèle. N’ayant plus souvenir d’avoir 
pris une drogue, j’ai passé une nuit merveilleuse dans la 
forêt enchantée de Victoria parmi les volumineux arbres 
centenaires. J’ai vu un attroupement d’étranges geishas 
végétales entourant ma compagne qui portait un fœtus 
mort. (J’apprendrai quelques semaines plus tard qu’elle 
était enceinte et qu’elle aura fait une fausse couche.) J’ai 
dévoré toute la documentation sur cette drogue à l’époque 
et j’y appris que les chamanes la prennent une seule fois 
pour obtenir les visions prémonitoires qui leur permettront 
de guérir le clan. Le foulard de la sorcière était celui de ma 
compagne que j’avais perdu quelques jours plus tôt. Elle 
m’en a beaucoup voulu dans le monde réel… Mon amie 
Geneviève était constamment présente dans mon trip. 

2 LES TROMPETTE S DE LA M ORT
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     « Si je ne suis     
  pas mort, 
c’est que 
  j’ai la vie       
      dure.  »

     « Si je ne suis     
  pas mort, 
c’est que 
  j’ai la vie       
      dure.  »    Antonin Artaud



Comme une sorte de guide, apparaissant et disparaissant 
à sa guise. Elle deviendra mon amoureuse quelques 
années plus tard et demeure ma plus précieuse amie. 
J’aime à croire à quelques prémonitions brouillées.

Durant toute l’aventure, plantes et créatures me parlaient. 
J’entendais ce qu’elles me disaient, mais l’oubliais 
aussitôt. J’insistais pour qu’elles répètent, mais elles me 
narguaient toutes de leurs regards malicieux. C’est une 
plante extrêmement «  perverse  », qui se joue de vous. 
Toutes les entités vous scrutent d’un air moqueur. Vous 
allumez vos cigarettes, elles disparaissent, etc. Peut-être 
les chamanes, entrant dans cette autre réalité avec les 
rites appropriés, peuvent-ils communiquer avec ceux 
qui la peuplent? Mais moi, jeune occidental ignorant, 
j’avais l’impression que quelque chose parasitait la 
communication. J’en garde une certaine frustration.

Le lendemain matin, au contact d’authentiques humains 
qui m’ont contraint à me remémorer ma prise de la 
veille, c’est comme si toute cette dimension parallèle 
s’était engouffrée dans mes oreilles en une immense 
implosion sonore. Tout est redevenu normal. À ceci près 
que, durant une dizaine de jours, dès que l’obscurité 
était de retour, je voyais un crocodile parfaitement réel 
juste à côté de moi ou des orgies dans les lits voisins de 
l’hostel  où je tentais de dormir. On s’y habitue… Le 
phénomène le plus fascinant pour moi reste que je 
n’avais plus accès au langage écrit. Je voyais tout 
normalement, mais dès que j’essayais de lire, les lettres 
se « floutaient  ». Comment une plante a-t-elle pu conduire 
mon cerveau à ne brouiller que l’écriture?

La Datura stramonium, surnommée «  l’herbe du diable  », 
m’a embarqué pour le voyage le plus flippant de mon 
existence. Peu connue, elle pousse pourtant partout          
– l’asphalte des parkings par exemple. Toutes les parties 
de la plante peuvent être consommées, mais les plus 
puissantes ce sont les graines. Attention, une trop 
grande consommation de cette herbe diabolique peut 
être létale. À ne pas faire en ville, ni si vous travaillez le 
lendemain. Prévoyez une bonne douzaine de jours.
�„
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Mat
INFOMAN  DE QUÉBEC
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Quand son corps de quinqua-
génaire empiétait sur la fillette 
que j'étais, mon esprit s’est 
permis de voyager à travers 
plusieurs mondes imagi -
naires, un peu comme Alice 
aux pays des merveilles, je 
me suis créé un endroit où tout m'était 
permis. Je voyageais pendant qu'on 
me souillait. Avec les années, la fillette 
que j'étais c'est transformé en éphèbe 
version féminine des années 2000. 
Facilement et par instinct, j'étais attirée 
vers quelconque «  Get away  ». Les dro-
gues aussi douces que dures ont enva-
hi mes locaux, j'étais une junkie de 
l'âme, j'avais soif de périple. Le sexe et 
les multiples partenaires de tout genre 
devenaient comme une nouvelle croi-
sière, un différent séjour, une autre 
excursion, vêtue d'une robe de cocaïne, 
mais quel beau cocktail exode. Je 
consommais la sexualité dans un état 
mal saint. J'en oubliais presque le 
condom, oupsi... Au moins, protégée, 
je me sauvais de quelques consé -
quences qui auraient pu mettre mes 
périples sur pause…

Le phénomène qu'on observe ici est 
parfaitement normal suite aux événe-
ments de stress que j'ai pu vivre à tra-
vers mes «  voyages » forcés. Un tel 
traumatisme m'a amené à répéter, 
sous une autre forme, les chocs que 
j'avais pu vivre, qu'on nomme 
« conduite dissociante  ».1 Je devais 
recréer l'adrénaline que ses mœurs 
m'avaient laissée... D'une drogue à 
l'autre, j'ai risqué ma santé et bien 
plus, dans l'idée de reconstituée ce qui 
me faisait tant souffrir pour en jouir. 
Malheureusement, ce n'est jamais la 
solution idéale.�

Au Québec, pour chaque tranche de 
100 000 enfants, le taux déclaré de 
jeunes victimes agresser sexuellement 

serait de 200 à répertorié le 
service de Police du Québec 2.  
Ça représente un gros pour-
centage de futurs adultes 
qui seront affligés de disso-
ciation traumatique. Si toi 
aussi tu as vécu une situa-

tion du genre n'hésite pas à chercher 
de l'aide, commence par en parler à 
un(e) ami(e) si tu n'es pas à l'aise avec 
les professionnels de santé, la police 
etc. Une tonne de programmes sont 
mis en place.

Sur le site www.agressionssexuelles.
gouv.qc.ca , on retrouve toutes les infos 
nécessaires pour te donner un coup de 
pouce dans ton cheminement. Si tu 
n'as pas accès au net, voici le numéro 
pour les rejoindre�: 
Partout au Québec : 
1.888.933.9007 (Gratuit) 
Régions de Montréal :
514.933.9007��

On y retrouve aussi de l'AIDE pour les 
agresseurs qui désirent se sortir de 
leur roue vicieuse qu'est la pédophilie. 
Ce que je trouve fantastique!�Donnez-
vous une chance, rien n’est facile, mais 
tu as tout à gagner!

« On souffre d’abord, on se blesse 
ensuite. Dans ce monde bizarre, il faut 
s’éloigner de son but pour l’atteindre  »
  C. Lutwidge Dodgson�

Donnez-vous une chance, rien n’est 
facile, mais tu as tout à gagner  ! !    �„
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Vaness
INFOMANE  DE L’OUTAOUAIS

ILLUSTRATIONS  ©  Zoé Daoust

Sources :
– 1 LES FONDEMENTS DES PSYCHOTHÉRAPIES : DES ORIGINES
AUX  NEUROSCIENCES. PAGES 318/43 
– 2 RÉPERTORIÉ PAR LA POLICE, STATSCAN.GC.CA GRAPHIQUE 1 
SUR L’AGRESSION SEXUELLE
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Qui n’a pas déjà rêvé de ne pas devoir payer de 
loyer, d’avoir du temps pour soi pour faire les 
choses que l’on aime vraiment au lieu travailler 
40 h par semaine pour payer nos factures et être 
trop épuisé pour faire ce que l’on veut. 

Pour ma part, ces réflexions traversent mon esprit 
régulièrement. J’ai toujours été fascinée par l’historique 
des squats. Je lis régulièrement à ce sujet et je trouve 
cela merveilleux que des gens arrivent à s’organiser, en 
créant un lieu où les valeurs sont basées sur l’entraide, 
le DIY, l’anarchisme et le respect. On s’entend que les 
bonnes années du squat sont mortes et enterrées 
depuis longtemps et que côté réglementation, ils ont 
tout fait pour rendre le processus d’ouverture de squat 
super compliqué et le garder ouvert plus de 3-4 mois 
est maintenant quasi impossible.  Quoiqu’il y ait 
toujours un peu d’espoir si on est bien organisé et 
motivé.

Par exemple, en France, en Espagne et aux Pays-Bas, 
on applique des lois anti-squats, mais avec une certaine 
souplesse et un pouvoir de négociation est accordé aux 
squatteurs et squatteuses. Au contraire, dans le nord de 
l’Europe (Danemark, Norvège, Suède ou Allemagne) les 

mouvements de squat émergents sont fortement 
réprimés. Il n’y a qu’au Royaume-Uni, où l’ouverture 
d’un squat peut être tolérée pendant quelques semaines 
ou quelques mois. Dans ce pays, après dix ans 
d’occupation, un squatteur ou une squatteuse peut 
théoriquement obtenir un titre de propriété à certaines 
conditions. 

J’ai constaté en voyageant de squat en squat qu’il est 
extrêmement dur de fermer ce lieu d’habitation et d’y 
évincer les gens lorsque le squat est actif et organisé 
depuis des années. En effet, ces endroits ne sont pas 
que de simples endroits pour vivre. Bien au contraire, 
ces squats font aussi partie de la communauté et y 
contribuent en leur apportant différentes sources d’aide. 
Les squatters et squatteuses entretiennent de forts liens 
avec les gens du quartier. Donc après un premier avis 
d’éviction, ce n’est pas seulement les gens qui y 
habitent qui sortent dans la rue, mais des voisins, 
voisines qui souhaitent démontrer leur solidarité et leur 
mécontentement. 

Oui, squatter est une action politique, car tu te 
réappropries un endroit en refusant de payer un loyer 
au prix exorbitant et instaures un moyen de 

Les Squats1

M ILAN, ITALIE



différentes. Mais quand toutes ces personnes décident 
de créer une communauté, ils et elles veillent en 
quelque sorte au confort de tous et de toutes. 

Même si cet espace semble plus sécuritaire que la rue 
en soi, il peut aussi y avoir des problèmes de sexisme, 
d’homophobie, de racisme, de transphobie. Il est 
important que le squat reste politisé et travaille 
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fonctionnement basé sur l’autogestion. C’est un espace 
qui devient un lieu de vie, espace de travail où il peut 
se tenir des activités artistiques ou militantes. Par 
exemple, il  est possible d’y avoir son jardin et d’y faire 
pousser des légumes qui serviront aux cuisines 
collectives, il y a souvent des ateliers sur divers sujets, 
comme la récupération ou le bricolage, qui aideront au 
bon fonctionnement du squat. Il  est aussi possible d’y 
faire des salles de concert, des espaces de 
documentation ou d’entraînement.  C’est un espace 
sécuritaire qui permet de partager tes idées 
révolutionnaires, et aussi un lieu d’organisation pour 
des actions à venir ou pour des réunions de collectifs.

Squattée n’est certainement pas toujours une partie de 
plaisir ! Les gens qui le font, comme les réfugiéEs, les 
sans-papiers et immigrantEs sont souvent en situation 
précaire et en marge des institutions. Ils et elles 
subissent à plein fouet la pauvreté, la discrimination, 
et ont de la difficulté à avoir accès au respect de leurs 
droits fondamentaux, dont le droit au logement. 

La solidarité est ce qui unit les squatteurs et les 
squatteuses. Les personnes qui y habitent ont des 
historiques différents et vivent des oppressions 

activement à enrayer les oppressions dans sa 
communauté. Squatter, en tant que tel, ne règle pas les 
maux d’une société capitaliste et patriarcale. Ce n’est 
pas une fin en soi, c’est une alternative.     �„

 Miloi R iot Grrl
ILLUSTRATIONS  © M iloi Griot Grrl



Bonjour à tous  ! 
Depuis la nuit des temps, l’homme s’est déplacé et a 
dû voyager pour arriver à se nourrir. Si la nourriture est 
la cause première des voyages de nos ancêtres, on ne 
peut pas dire que c’est l’unique  ! Quand vous êtes pris 
avec trente autres hommes de N eandertal dans une 
caverne humide, ça donne le goût d’aller voir ailleurs si 
vous y êtes  ! Donc, si mes lointains ancêtres sont sortis 
de leur trou pour aller se nourrir, ils l’ont aussi fait pour 

aller se reproduire et pour aller tuer leur prochain  ! 
Tout ceci pour dire que l’homme a le voyage dans 

le sang, c’est génétique  ! Pour ma part, je vais vous 
entretenir de mes humbles expériences en tant que 
pouceux ! 

Je n’ai jamais eu de voiture, alors j’ai toujours fait du 
pouce, et ceci à chaque fois que j’ai eu besoin de me 
déplacer plus loin que ce qui était envisageable de faire 
à pied  ! J’ai vécu à Montréal une bonne partie de ma 
vie et maintenant, depuis vingt ans je vis en Abitibi, 
pays d’éternité  ! Tout est loin chez nous, pas de métro 
ou d’autobus (même en retard). Vous pouvez attendre, 

vieillir et mourir, le transport en commun ne viendra 
pas vous chercher  ! Faire du pouce est donc devenu 
une obligation et un mode de vie pour «  bibi ». 

Comme à une époque plus ou moins récente, je 
consommais pas mal de morphine et tout ce qui avait 
saveur semblable, je me suis souvent rendu aux quatre 
coins de l’Abitibi pour me procurer des drogues. Bien 
sûr, c’eût été beaucoup plus facile de «  sauter dans 
mon char  » ! Faire du pouce, bien que ce soit une alter-
native viable, ce n’est pas l’évidence même, mais pour 
y arriver, il suffit de se pousser un peu plus. Y a rien de 
réjouissant, quand tu es malade de morphine, à l’idée 
de devoir parcourir des distances plus ou moins 
grandes sur le pouce pour te procurer ta dose  ! 
Cependant, faut ce qu’il faut et c’est très rarement, 
pour ainsi dire jamais, que je suis resté les pieds 

plantés dans la «  garnotte » sur 
l’accotement d’une route  ! 

La drogue et la consommation sont 
de bonnes raisons de faire du pouce, 
mais, croyez-moi, les yeux d’une fille 
en sont une meilleure  ! En fait, faire 
du pouce pour retrouver sa douce 
est une expérience qui rend la dis-
tance pratiquement inexistante  ! Les 
yeux fermés, le nez dans le vent, ça 
se fait tout seul  ! 

Pendant que j’écris ce texte, une mul-
titude de souvenirs me reviennent, 
brèves rencontres avec des gens que 
je n’ai jamais revu, mais qui, à leur 
manière, ont eu une certaine influence 
sur moi et ma vie. Je pense à ce doc-
teur qui avait quitté son Brésil natal 

et le bidonville ou vivait sa 
famille pour venir faire méde-
cine au Québec et travailler 
en Abitibi. Je pense à cette 

gentille fille qui s’en allait danser à Toronto et qui avait 
un Gun sous son banc, pour se protéger. Avec cette 
jeune fille, on a tiré un coup (de fusil) dans un champ  ! 
Je pense à ce camionneur, proche de la retraite qui 
avait vu l’Amérique de Panama à la Baie-James… Sur 
le pouce, on rencontre toutes sortes de gens. Si vous 
voyagez de cette façon, peu importe la raison, ceux qui 
vous aident ont souvent quelque chose à vous appor-
ter, sachez saisir cette occasion de connaître son pro-
chain ! 
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Jean-P ierre Goulet

Cactus Montréal
Tous les mercredis 
de 18h à 21h 
Tous les vendredis 
de 16h à 19h

Spectre de rue
Tous les mercredis 

de 12h30 à 15h
(mais pas de recrutement 

entre le 1 er et le 6 du mois)
Dopamine
Deux derniers mercredis 
de chaque mois 
de 20h à 21h30

(514) 528-2370

Heures d’ouverture

Lundi au vendredi : 

    9h à 00h00

** Fermé entre 

    12h30 et 13h00

    19h30 et 20h00

Samedi & Dimanche : 

    13h à 20h30

** Fermé entre 

    17h30 et 18h00

En terminant voici quelques conseils pra-
tiques� : soyez diplomates en toutes cir-
constances, c’est le meilleur moyen de se 
tirer d’une situation fâcheuse. Essayez de 
voyager tôt dans la journée parce que faire 
du pouce le soir… Aux abords d’une auto-
route, restez dans la voie d’accès, la police 
est plus souple que si vous êtes carrément 
sur le bord de l’autoroute. Même que sou-
vent il y a une pancarte qui indique que les 
piétons n’ont pas le droit d’aller au-delà de 
celle-ci. Si tu te situes avant cette pancarte, 
théoriquement, t’es en toute légalité. Aie 

toujours des allumettes ou un briquet, si tu 
dois rester dehors pour la nuit, un petit feu 
sera le bienvenu  ! Enfin, ne parlez jamais 
jamais avec un étranger… ben non voyons  ! 

Voilà, bonne chance et bonne route  !    
�„

Rémi
INFOMAN  DE L’ABITIBI

ILLUSTRATIONS  © Rémi. Mélo

Point de Repères

225 Dorchester 

Québec

(418) 648-8042 

poste 2 
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Immigrer dans un nouveau pays n’est jamais facile, que 
ce soit pour des raisons économiques, de réunification 
familiale ou des raisons politiques, climatiques, 
géographiques, etc. En effet, que la personne qui immigre 
au Canada le veuille ou n’ait pas le choix, des enjeux 
légaux, sociaux et culturels se posent alors. Parmi ces 
enjeux, nous retrouvons celui de l’accès au système de 
santé. Plusieurs programmes de santé publique existent 
tant au plan provincial, que fédéral, mais certaines 
personnes ne sont admissibles à aucun. Ces individus 
sont principalement des personnes migrantes avec des 
statuts d’immigration précaire, on peut notamment 
penser aux personnes sans statut. 

CertainEs migrantEs préparent leur immigration, savent 
où ils vont aller, ce qu’ils veulent faire, les difficultés qu’ils 
auront probablement à surmonter, les conditions 
d’admission au réseau de la santé, etc. Mais d’autres se 
retrouvent à immigrer, car la situation politique (ou autre) 
dans leur pays d’origine met leur sécurité en péril. Ils sont 
alors souvent laissés à eux même et ne connaissent pas 
les ressources qui peuvent les aider à leur arrivée. C’est 
pourquoi il nous apparaît important de mettre en lumière 
les ressources qui existent en matière de santé. Vous êtes, 
où vous connaissez une personne avec un statut précaire 
qui ne sait pas à quelle couverture médicale elle a accès 
et qui a besoin de soins médicaux ? La clinique médicale 
de première ligne pour personnes migrantes�de Médecins 
du monde est là pour vous. En effet, ce programme offre 
de l’accueil, des soins et réfère les personnes migrantes 
sans couverture médicale  ! 

ON EST PAS TOUS ÉG AUX  
     FACE À L A SANTÉ
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QUI SONT LES PERSONNES ADMISSIB LES 
À CE PRO GRAMME ? 

�t��Personnes migrantes�: adultes et enfants
�t��Ni résidents permanents ni citoyens canadiens
�t��N’ayant pas de carte d’assurance maladie  ;
�t��N’ayant pas accès au Programme fédéral 
  de santé intérimaire ( PFSI) ;
�t��N’ayant pas les moyens financiers d’accéder 
  à des soins de santé

Pour en savoir plus�: 
www.medecinsdumonde.ca/index.php/nos-
interventions/projet-montreal/
Pour les rejoindre�: 514-281-8998 poste 246

Si vous n’êtes pas sûr de votre statut, vous pouvez 
toujours vous référer à la Table de Concertation des 
organismes au service des personnes Réfugiées et 
Immigrantes (TCRI)�: 514 272-6060  ; 
Courriel�: info@tcri.qc.ca

Par contre, il existe une partie de la population qui 
a la citoyenneté canadienne, mais n’a pas accès au 
système de santé publique. Eh oui, vous ne rêvez 
pas, encore aujourd’hui des citoyens n’ont pas 
accès aux services de base que notre beau pays est 
supposé nous offrir  ! Il s’agit ici des mineurs nés au 
Canada (ayant donc leur citoyenneté), mais dont 
les parents sont sans-papiers. Ces enfants et ces 

jeunes sont délaissés par les gouvernements et ne 
sont pas du tout couverts pour les soins de santé… 
Heureusement, certaines initiatives et projets 
permettent de leur venir en aide, que ce soit par 
Médecin du monde ou alors Pop’s. Oui, oui, vous 
avez bien lu, l’organisme Dans la rue (Pop’s) 
accompagnée de l’Association du Jeune Montréal 
(AJM), et le Haut-Commissariat des Nations Unies 
pour les Réfugiés (HCR) ont annoncé tout 
récemment «  la mise en place d’un nouveau 
partenariat permettant d’améliorer les pratiques en 
intervention auprès des jeunes immigrants, 
réfugiés ou sans statut, à risque d’itinérance.  »1 Les 
jeunes migrants ou à statut précaire peuvent 
désormais rencontrer des personnes spécialisées 
en droit de l’immigration chez Pop’s ou des 
intervenantEs qui pourront les orienter vers des 
services plus adaptés, etc. Pour en savoir plus sur 
Pop’s�:  www.danslarue.org 

Même si nous vivons dans un pays de «  droits et 
libertés  », nous nous rendons compte que tout le 
monde n’a pas les mêmes accès à ces droits et que 
nous sommes loin de vivre en parfaite égalité  !
�„

�����Î�Î�Î Suite

Naoual
RESPONSABLE AUX  IMPLICATIONS ET COMMUNICATIONS

ILLUSTRATION  © Zoé Daoust
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Bonjour à toutes et tous  !

Je m’appelle Vincent et je suis le nouvel 
Infoman à Montréal. 

J’ai vécu dans la rue il y a une dizaine 
d’années, tout d’abord à Ste-Thérèse, puis 
dans cette énorme masse de béton qu’est 
Montréal. La drogue a toujours fait partie de 
ma vie à différents degrés. Je me rappelle 
même qu’au primaire je lisais les livres 
d’information que la police nous donnait pour 
magasiner celle que je voudrais faire plus 
tard ! Enfin, cette époque est désormais loin 
derrière moi. Ma vraie vie a commencé quand 
j’ai commencé à fréquenter la scène punk. J’ai 
eu des squats, traversé le Canada, joué dans 
des bands et aussi au chat et à la souris avec 
la police. Disons que pas mal de toxines sont 
passées par mon système depuis. Aujourd’hui, 
j’ai renoué avec une passion de jeunesse pas 
mal moins rough pour mon corps, l’écriture.

Je m’intéresse aussi beaucoup aux enjeux 
politiques actuels et intemporels. Sans trop 
entrer dans les détails, je me suis impliqué 
dans plusieurs collectifs luttant contre diverses 
oppressions et créant des espaces libres et 
sécuritaires. Écrire pour L’Injecteur est donc 
pour moi une manière de continuer mon 
implication en agissant auprès d’une 
communauté qui me touche.

J’espère donc que mes articles sauront enrichir 
notre milieu et c’est avec enthousiasme que 
j’attends vos propres créations. 

À bientôt  !
�„

Du nouveau à l’Injecteur

Vincent
INFOMAN  DE MONTRÉAL
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Le Cran, centre spécialisé dans le
traitement de la dépendance aux opioïdes

Services cliniques réguliers
Pour obtenir de l’information et faire 
une demande de traitement, 
appelez au 514 527-6939 .
  
Services bas seuil Relais
Pour obtenir de l’information et effectuer 
une pré-évaluation.
Appelez au 514 847-9300 .



Dans ce magazine spécial V OYAGE, je vous emmène 
faire un tour au cœur des nouvelles études et prototypes 
en matière de prévention et de protection en ITSS. En 
effet, le   monde scientifique est en constan-  te évolution 
et les chercheurs/chercheuses mettent la main à la pâte 
pour nous dégotter de nouveaux produits, toujours plus 
adaptés aux réalités actuelles. Un voyage vers le futur 
s’impose donc  !

Vous avez probablement entendu parler, dans les 
derniers mois, que la  Listerine® pouvait contrer la 
gonorrhée buccale. Eh bien, ce n’est pas une fausse 
nouvelle, mais ce n’est pas non plus la protection qui 
vous sauvera des ITSS  ! En fait, une nouvelle étude 
menée par le Melbourne Sexual Health Centre a révélé 
que  la Listerine® pourrait être efficace contre la 
gonorrhée, l’une des ITS les plus répandues dans le 
monde. D’ailleurs le fabricant du célèbre rince-bouche 
assurait, dès 1879, bien avant l’arrivée des antibiotiques 
que son produit pourrait guérir  la gonorrhée, mais 
aucune recherche n’avait été faite à cette époque pour en 
démontrer l’efficacité. Pour le moment, les résultats de 
la recherche en cours démontrent un rendement contre 
les bactéries de la gonorrhée dans la gorge 5 minutes 

après le gargarisme 1. Sachant que la gonorrhée peut se 
transmettre autant par voie buccale, vaginale, qu’anale, 
reste à voir si la�Listerine® gardera son efficacité à long 
terme et si elle peut aussi combattre la gonorrhée 
vaginale et anale  ! Par contre, attention, garde la 
Listerine® pour un usage buccal. Ceci étant dit, même si 
ce rince-bouche peut être une option post-prise de 
risque et qu’il n’y a aucune garantie que cela fonctionne, 
n’oubliez pas que le condom est toujours le meilleur 
moyen de se protéger contre les ITSS. 

Toujours dans notre voyage vers le futur, je vous amène 
avec moi à la découverte du «  Condom invisible  » ! Ce 
nouveau produit qui n’est pas encore commercialisé et 
qui en est encore à la phase de test sur    de plus grandes 
populations (30,000 tests sur 500 femmes ont déjà été 
effectués au Québec et au Cameroun  !) pourrait bien être 
révolutionnaire en matière de protection contre les ITSS     
et en matière de contraception. Celui-ci est présentement 
développé par une équipe de chercheurs au Centre 
de recherche en infectiologie de l’Université Laval et 
s’adresse à un public féminin ou du moins doté d’un 
vagin. Le principe est le suivant�: un applicateur unique 
à insérer dans le vagin qui contient un tube criblé de 

�����Î�Î�Î Suite

   V
OYAGE VERS LE FUTUR
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trous par lesquels le gel sort et enrobe toute la paroi 
vaginale. Le gel peut être inséré dans le vagin jusqu’à 
une heure avant la relation sexuelle et protège contre 
toutes les formes d’ITSS connues et contre les grossesses 
(même principe que le condom «  classique ») 2. Certains 

avantages ont déjà été nommés par l’équipe                     
de chercheurs/chercheuses� : une plus grande 
indépendance des femmes lors de relations sexuelles 
à savoir si elles veulent se protéger ou non  ; la 
discrétion du produit, contrairement au condom 
traditionnel, celui-ci ne se sent pas, ne crée pas 
d’inconfort, etc. En attendant des résultats concluants 
concernant l’efficacité sur des femmes à haut risque 
et sur de plus grandes populations, on se rappelle 
que le condom fait la même «  job », qu’il est accessible 
et surtout qu’il en existe plein de types pour les plus 
récalcitrants à l’utiliser  !     �„

Naoual
RESPONSABLE AUX  IMPLICATIONS ET COMMUNICATIONS

ILLUSTRATION  © Vincent

1 HTTP://STI.BMJ .COM/CONTENT/EARLY/2016/11/29/SEXTRANS-2016-052753.FULL.PDF+HTML 
2 HTTP://WWW .VRRC.ULAVAL .CA/FILEADMIN/ULAVAL _CA/IMAGES/RECHERCHE/BD/TECHNOLOGIE/FICHE/10039.HTML
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LE PRINCIPE DU 
BON SAMARITAIN

Avec l’arrivée du fentanyl dans la rue et 
avec elle la montée des overdoses, il 
devient important de rappeler la loi        
du bon samaritain. Celle-ci oblige 
quiconque aperçoit une personne en 
danger de mort doit appeler les        
services d’urgence et même intervenir 
physiquement s’il a les connaissances élémentaires 
pour sauver la personne en danger.

LES DÉTAI LS LÉGAUX 
ENTOURANT CE PRINCIPE  

À la base, les individus qui intervien-
nent sont protégés de certaines 
répercussions� :  s ’ i ls  b lessent 
involontairement l’individu en dan-
ger, il ne pourra pas en être tenu 
responsable. Vous n’êtes pas obligé 
d’intervenir si votre vie est mise en 
danger dans l’intervention. Il serait     
ici pertinent de souligner que le           
bon samaritain ne doit pas agir de 
façon téméraire, par exemple blesser 
d’autres personnes en voulant 
intervenir auprès de la personne en 
danger. Le bon samaritain se doit 
aussi de NE PAS tenter des manœuvres 
qu’il ne maitrise pas, par exemple le 

RCR (réanimation cardio-respiratoire) ou déplacer un 
blessé sans avoir la connaissance pour le faire.

INDEMNISATION EN CAS DE PROB LÈMES

Le bon samaritain a aussi droit à des indemnisations        
si l’intervention fait en sorte qu’il se blesse. Ces 
indemnisations peuvent être demandées en cas de 
blessures, de bris de biens privés (avec une limite de 
1000� $) ou de décès. Cependant, pour avoir accès à 
celles-ci, il faut que ces indemnisations soient prévues 
dans une des trois lois suivantes�: Loi sur les accidents de 
travail et les maladies professionnelles, 
Loi sur l’indemnisation des victimes 
d’actes criminels et la Loi sur l’assurance 
automobile. Poursuivre la personne qui 
a été aidée pour des remboursements 
est aussi une option, si vous ne pouvez 
obtenir compensation auprès de l’État. 

Toutes demandes de remboursement 
doivent se faire dans l’année que suit 
l’incident sinon elles ne seront pas 
acceptées.

BON SAMARITAIN ET 
POSSESSION DE DRO GUE�: 
PLUS DE POURSUITES POUR 
POSSESSION  !

Le projet de loi�C-224, aussi nommé Loi 
sur les bons samaritains secourant les victimes de 
surdose, est adopté. 

Ce projet a été voté sans opposition par le Parlement�  
Fédéral à la Chambre des communes, le 2 février 2016. 
Cette modification comprend entre 
autres toutes les personnes 
présentes     sur les lieux de l’incident 
et pas seulement le samaritain 
ayant appelé les services 
d’urgence 1. Malheureusement, la 
procédure politique législative 
oblige un long processus de lecture, 
correction et modification entre le 
sénat, le parlement et le comité 
chargé de l’écriture de la nouvelle 
loi.

Désormais, si vous appelez le 911 
pour un cas de surdose, la police    
ne peut plus déposer de charges 
pour possession de drogues.  Plus 
d’inquiétudes, vous pouvez appeler les secours en toute 
sécurité même si vous avez de la drogue sur vous. Il reste 
maintenant à faire circuler l’information, l’AQPSUD va 
faire sa part, parlez-en autour de vous  !

Pour conclure , vous êtes protégés de toute culpabilité de 
possession de drogue si vous appelez le 911 dans une 
situation de surdose. Gardez ces faits en tête, car des vies 
dépendent de cela  !    �„

     2   LA V ÉRITÉ SUR LE PRINCIPE 
       DU BON SAMARITAIN

Jeeps
STAGIAIRE À L’AQPSUD

ILLUSTRATION  © Vincent

1 PRÉCISION, PROJET DE LOI�C-224, PREMIÈRE LECTURE, LE 22 FÉVRIER 2016
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NEXT 
THEME

PROCHAIN 
THÈME

Que ce soit au travers des histoires qu’on 
nous raconte ou dans notre imaginaire 
personnel, la fiction a une grande influence 
sur nos vies et notre société. Elle nous permet 
de nous évader de nos réalités et parfois de 
nous y enfoncer si profondément qu’on en 
perd la vision d’ensemble de ce que la 
drogue peut aussi faire. Cinéma, Paranoïa, 
Mythes et anecdotes improbables sont 
quelques exemples de fiction qui nous côtoie 
quotidiennement. Chose certaine, la fiction 
est partout et on la consomme avidement… 
et maintenant c’est à votre tour de nous 
inviter dans votre imaginaire ! 

Exemple pour donner des idées�: « La réalité : 
pire que la fiction » ; La réalité sur la « insérer 
thème ici » ; « Fini de se raconter des 
histoires ».

In Storybooks, movies, tales that people told 
us or in our imaginary, fiction has always 
influenced our lives and our society. It allows 
us to escape our reality like drugs can also 
do. Sometimes we can even sink in our 
imagination like when we’re watching a 
really good movie, when we’re paranoid and 
much more. Those examples are things that 
happen every day, so we can definitely say 
that fiction is a part of our everyday life and 
that we actually consume fiction. Now it’s 
your turn to show us your imaginary. 

Examples for ideas : « Stanger than fiction » 
« Reality : worst than fiction » « The truth 
about (insert theme here). « Done with the 
fairy-tales. »

Deadline :  10th of august
SEE P. 4 FOR HOW TO PARTICIPATE AND MORE DETAILS

Date de tombée : 10 août
VOYEZ À LA PAGE 4 COMMENT PARTICIPER 

ET PLUS DE DÉTAILS
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Crée par  
Rémi

2



SI VOUS  VOULEZ EN SAVOIR PLUS…
DANS LE BUT DE COUVRIR DES FACETTES SPÉCIFIQUES CONCERNANT CERTAINS SUJETS, ET AUSSI PARCE QUE NOUS AVONS UNE LIMITE D’ESPACE DANS CHACUN 
DES NUMÉROS DE L’INJECTEUR, IL EST POSSIBLE QUE VOUS SOUHAITIEZ AVOIR PLUS D’INFORMATIONS TOUCHANT CERTAINS THÈMES ABORDÉS DANS NOTRE 
PUBLICATION. SI C’EST LE CAS, NOUS VOUS INVITONS À CONSULTER NOTRE SITE WEB www.linjecteur.ca CAR L’ENSEMBLE DES ARTICLES DE L’INJECTEUR ET 
DES SPIN OFFS S’Y RETROUVENT DIVISÉS PAR THÈMES. VOUS AUREZ AINSI LA POSSIBILITÉ DE CONSULTER UNE MÊME QUESTION ÉCLAIRÉE SOUS DIVERS ANGLES. 
BONNE LECTURE !

« Moi mes souliers ont 
beaucoup voyagé » Chantait 
Felix Leclerc en 1953. S’il 
avait su que 15 ans plus tôt, 
un chimiste du nom d’Albert 
Hofmann avait accidentelle-
ment inventé le LSD-25, il ne 
les aurait peut-être pas autant 
usés, ses souliers. Maintenant, on 
le sait, ça peut prendre juste un petit 
carton pour se taper un bon trip.

Sauf que de nos jours, prendre un buvard n’équivaut 
pas nécessairement à faire du vrai acide. En fait, celui-ci est 
plutôt difficile à trouver, si pas impossible, sur la rue. Ça buzz 
quand même, mais ce n’est pas forcément ce que tu penses 
acheter.

Voici une liste de substances parmi les plus fréquentes que 
tu peux te retrouver à consommer en achetant du buvard. Tu 
ne reconnaîtras probablement pas la plupart des noms, ces 
produits ne sont pas assez répandus pour avoir des noms de 
rue.

DOB , ou Brolamfetamine 

Chimiquement très proche du 2C-B, c’est une amphétamine 
psychédélique. Parmi les effets, on répertorie l’euphorie, la 
vision de couleurs plus vive, des sensations tactiles 
augmentées et la stimulation physique et mentale. 

ATTENTION�: PRISE EN TROP GRANDE QUANTITÉ, IL Y A RISQUE   
 /          D’OVERDOSE.

25I-NBOMe

Appelé à tort 2C-I, il est en fait un dérivé psychédélique 
plus puissant. Les effets sont similaires à la substance 
précédente, mais on rapporte des effets visuels très 
forts et un aspect mental moins important que la 

plupart des psychédéliques. On parle aussi de 
plusieurs badtrip, ce qui est à l’opposé du buzz que tu 

recherches !

ATTENTION� : C’EST UNE SUBSTANCE RELATIVEMENT DANGEREUSE. 
PLUSIEURS OVERDOSES FATALES ONT ÉTÉ RÉPERTORIÉES DANS LES
DERNIÈRES ANNÉES, MÊME APRÈS UN DOSAGE RÉGULIER. 

DOM , ou STP   (Serenity, Tranquility and Peace )

Semblable au DOB, c’est un des plus fréquents substituts 
au LSD. Les effets sont plutôt limités, on parle de distorsions 

visuelles et de sentiment de bien-être. Les risques d’overdose 
sont très faibles.

Mettre une goutte sur un papier absorbant, c’est assez 
facile. Ce qui fait que ton buvard peut contenir à peu près 
n’importe quoi. Une batch contenant du Carfentanil, qui est 
40x plus fort que le fentanyl, a même été saisi à Winnipeg 
l’année dernière. Comme pour toutes les drogues, c’est 
important de tester ce que t’achètes en prenant une petite 
dose avant de te claquer un gros trip. La meilleure manière 
d’avoir de la bonne acide, c’est d’en faire avec des habitués 
qui ont des bonnes plugs. On s’entend que si ta run te dit 
qu’elle a du LSD, c’est pas mal certain que c’est n’importe 
quoi sauf ça. Si tu veux en savoir plus sur les drogues de 
synthèse informes toi au GRIP� : http://gripmontreal.org/ 
Sur ce, je vous laisse avec un proverbe chinois� : « Le vrai 
voyageur ne sait pas où il va. » OK, mais vaut mieux voyager 
avec le bon stock !

« Moi  mes  souliers  ont  beaucoup  voyagé  »

Vincent
INFOMAN  DE MONTRÉAL

ILLUSTRATION  © Vincent
Sources :
- DRUGS.TRIPSIT.ME 
- EROWID.ORG 
- HTTPS://WWW .VICE.COM/EN_CA/ARTICLE/LSD-LIKE-TABS-WITH-CARFENTANIL-ON-THEM-CONFIRMED-IN-WINNIPEG 
- HTTP://HIGHTIMES.COM/CULTURE/WHAT-IS-FAKE-LSD-AND-HOW-CAN-YOU-AVOID-IT/



Depuis le début des temps, l’humanité voyage, que�ça�soit pour la 
quête de nourriture, eau ou climat…�

Toutes les raisons peuvent être bonnes pour voyager.

Dans mon cas, les voyages que j’ai faits ont surtout tourné alentour 
des dopes locales. �

Primo, j’en avais plein le cul du Québec, moi finir en fonctionnaire 
et faire du 8 à 4 du lundi au vendredi, ça�n’a jamais été un objectif 
de vie et secundo, �je savais que si je voulais faire de la dope de 
qualité, fallait sortir du Québec. Parce que la qualité de la dope au 
Québec, ça�laisse a désiré solide…. �Mais, pour voyager, oublie-
moi avec les formules tout incluses. En passant, si tu te cherches 
un vol d’avion, regarde sur�Google Flights. Tu vas pogner des bons 
deals. 

Faire de la poudre en Colombie, c’est vraiment autre chose que 
d’en faire� icite.�Je te le jure qu’une demie en Colombie�ça�va te 
durer 6 à 8 heures. Au Mexique, j’ai été chanceux et j’ai fait du 
Peyotl.�Ça�déménage en criss. Mais faut dire que j’n’ai pas écouté 
le dealer avec le dosage. Je me suis ramassé à faire le Koala sur 
un potto�Hydro�et à voir un paquet ligne de lumière. J’ai fait aussi 
de la salvia, très bon souvenir de cette expérience. À Vancouver, 
j’ai fait les meilleurs champignons au monde. Au Québec, on a le 
pot et j’ai jamais été un client de ça, je me ramasse à chaque fois 
sur le sofa, a pu parler a personnes et avec la gueule ouverte qui 
bave. Pis je visite mon cerveau… bref,�ça�me fait pas pantoute, à 
moins que tu veuilles m’avoir ben tranquille chez vous sur le sofa.
Lol.

Mais vu que je suis un gars de down, un voyage que je me serais 
payé c’est, le Triangle d’or, Thaïlande, Laos Cambodge et le 
Vietnam. Mais en même temps�ça�aurait pu être dangereux pour 
moi. De trouver du bon smack,�ça�aurait pu mal tourner pour moi, 
et je serais peut-être revenue dans un sac de plastique noir qui zip, 
avec mon nom écris sur un carton accroché après mon gros orteil.

3
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Abonne-toi à L’Injecteur !
L’Injecteur produit quatre numéros par année.

 NOM  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . PRÉNOM  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 ADRESSE  :   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 CODE  POSTAL  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . VILLE  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

 PAYS  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . COURRIEL  :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Veuillez poster le tout à l’adresse suivante :

L’ Injecteur, 1555, boul. René-Lévesque E, Montréal (Québec) H2L 4L2

Je connais une couple de personnes qui m’ont parlé de leur voyage 
en France, ils sont allés là-bas pour faire la route des vins (cha-
cun�ça�dépendance).�Sans parler des�RAVES à plus finir !� 

Bizarrement,� aujourd’hui� j’ai de la misère à voyager, parce que la 
cigarette est interdite partout. Et faire plus de 2 heures, faut que je 
fume. Difficile a trouver un vol d’avion que le chauffeur te laisse sortir 
dehors pour aller fumer lol.

Merci de m’avoir lu.
�„ Léon (Le magnifique)�

ILLUSTRATION  ©  Zoé Daoust

Depuis le début des temps...
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VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE L’ INJECTEUR  VOUS EST OFFERT GRATUITEMENT . 
IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX. 

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT ET LIBELLER VOTRE CHÈQUE À AQPSUD  

NOMBRE     POUR  UN  ENVOI   POUR  UN  ABONNEMENT        
1 À 2 EXEMPLAIRES         4.00 $     �‡ 17.50 $ �‡     
3 À 5 EXEMPLAIRES         8.00 $     �‡ 23.00 $ �‡      
10 EXEMPLAIRES           10.00 $     �‡ 40.00 $ �‡ 

SI VOUS DÉSIREZ PLUS DE COPIES OU QUE NOTRE SÉLECTION NE VOUS CONVIENT PAS,
VOUS POUVEZ NOUS  REJOINDRE AU : 514-904-1241 — SANS FRAIS : 1-844-465-3580  

OU PAR TÉLÉCOPIEUR AU : 514-904-1241  OU PAR COURRIEL : linjecteur@aqpsud.org

��������������(4 NUMÉROS)

����

DE PLUS JE DÉSIRE SOUTENIR 
L’INJECTEUR  À L’AIDE D’UN DON 
D’UN MONTANT DE________$  

MERCI

�Í�Î

����

Steve est un voyageur retraité (du moins pour l’instant) qui a voyagé et vécu dans la rue un peu partout au 
Canada. Son style de vie, ses choix personnels mais aussi les nombreux stigmates associés au jeune de la 
rue lui ont valu beaucoup de visite en établissement de détention dans différentes provinces. Laissons-le 
nous faire voyager au travers des différentes réalités qu’il a vécues dans les prisons/pénitenciers de 
Colombie-B ritannique, d’Ontario et du Québec.

4

COLOM BIE- BRITANNI QUE
VAN COUVER ÉTAB LI SS EM ENT PROVIN CIA L 
SENTEN CE DE 4 M OI S

�&: TU AS TA PROPRE TV DANS TA CHAMBRE, UN MÉGA FRIGIDAIRE, 
IL Y A MÊME DES WOKS POUR CUIRE TA PROPRE NOURRITURE ! C’EST 
VRAIMENT NICE.

�' : LES GARDIENS SONT VRAIMENT TROU DE CUL, SINON RIEN 
D’AUTRE DE SPÉCIFIQUE.

EMPLOYÉS �[
NOURRITURE �•�•�•  
HÉBERGEMENT �•�•
ACTIVITÉS �•�•�•�•  
PROGRAMME  �•�•�•
ÉVALUATION GÉNÉRALE �•�•�•

COLOM BIE- BRITANNI QUE
VAN COUVER ÉTAB LI SS EM ENT FÉDÉRA L
N IVEAU DE SÉCURITÉ M AXI MUM  ET M INI MUM 
SENTEN CE DE 3 AN S

�&: LA VUE SUR LES MONT AGNES EST INCROYABLE, LA NOURRI-
TURE EST VRAIMENT BONNE, TELLEMENT QUE TU N’AS PRESQUE PAS 
BESOIN DE CANTINE. IL Y A BEAUCOUP DE GROUPE DANS LA PRISON; 
FRANCOPHONE, AUTOCHTONES, ETC. EN COLOMBIE-BRITANNIQUE  
EN GÉNÉRAL LES PRISONS SONT VRAIMENT COOL. IL Y A MÊME UN  
SALON DE TATOUAGE ET UNE SHOP DE BOIS. PLEIN DE SPORTS, 
GENRE ILS ONT LEUR PROPRE ÉQUIPE DE BASEBALL!

�' : IL Y A UNE SURREPRÉSENTATION DES AUTOCHTONES 
DANS LES DÉTENUS ET JE TROUVE QUE ÇA A RENDU MON  
INTÉGRATION DIFFICILE.

EMPLOYÉS �[
NOURRITURE �•�•�•�•
HÉBERGEMENT �•�• �•
ACTIVITÉS �•�•�•�•  
PROGRAMME  �•�•�•�•�•
ÉVALUATION GÉNÉRALE �•�•�•�•�•
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Sandrine
INFOMANE  DE MONTRÉAL

ILLUSTRATIONS  © Mélo

ONTARIO — ÉTAB LI SS EM ENT PROVIN CIA L
SENTEN CE DE 3 M OI S

�&�: ABSOLUMENT  RIEN

�' �: IL VA FALLOIR QUE TU TE BATTES, C’EST COMME L’ÉCOLE DES GLADIATORS. 
C’EST VRAIMENT VRAIMENT VRAIMENT HARDCORE. BEAUCOUP DE GANGSTER. 
BEAUCOUP DE DISCRIMINATION ENVERS LES FRANCOPHONES. T’AS PAS LE DROIT 
D’AVOIR TES VÊTEMENTS, IL FAUT QUE TU PORTES UN UNIFORME ORANGE. PIRE 
PRISON OÙ J’AI JAMA IS ÉTÉ.

EMPLOYÉS �[
NOURRITURE �[  
HÉBERGEMENT �[
ACTIVITÉS �[  
PROGRAMME  �[  
ÉVALUATION GÉNÉRALE �[

QUÉBEC — ÉTAB LI SS EM ENT PROVIN CIA L

�&� : TU PEUX AVOIR BEAUCOUP D’EFFETS PERSONNELS DE L’EXTÉRIEUR 
COMME BIJOUX , LIVRES, ETC. LA CANTINE EST PAS SI PIRE, IL Y A BEAUCOUP 
DE PROGRAMMES  PAR EXEMPLE TU PEUX PASSER TES COURS POUR AVOIR 
TES CARTES DE  LA CONSTRUCTION. LES CELLULES SONT GRANDES. ET LA 
LIBRAIRIE EST ÉNORME.

�' �: LA CANTINE EST VRAIMENT DISPENDIEUSES COMPARER A AILLEURS. 
ET C’EST TELLEMENT TROP SURPOPULER. PARTOUT AU QUÉBEC LES 
PRISONS SONT TROP PLEINES. LES GARDIENS SONT STUPIDES PI ILS N’ONT 
PAS DE RESPECTS. GENRE ÇA PREND UNE ÉTERNITÉ POUR AVOIR TES 
SPEEDY-MÉMOS  OU N’IMPORTE QUELLE REQUÊTE.

EMPLOYÉS �[  
NOURRITURE �•
HÉBERGEMENT �•�•�•
ACTIVITÉS �•�•
PROGRAMME  N/A
ÉVALUATION GÉNÉRALE �•�•�•

En conclusion, bien que le système 
de justice soit le même partout dans 
le pays, chaque établissement de 
détention a ses particularités. Mais 
n’oublions pas que les expériences 
d’ incarcération diffèrent d’une 
personne à l’autre, d’un wing à l’autre 
et du moment où tu y vas  ! M ais petit 
conseil d’ami�: Évitez donc de voyager 
derrière les barreaux  ! Tout court  !    
�„  

ONTARIO — ÉTAB LI SS EM ENT FÉDÉRA L
NIVEAUX DE SÉCURITÉ MÉD IU M  ÉLEVÉ
SENTEN CE DE 1 AN

�&� : VRAIMENT BEAUCOUP BEAUCOUP DE SPORTS, LA CANTINE EST 
INCROYABLE, LA PRISON EST VRAIMENT GRANDE DONC TU PEUX TE 
PROMENER PAS MAL .

�' �: VRAIMENT BEAUCOUP DE GANG ET DE VIOLENCE. IL Y A DU MONDE  
QUI SE FONT PIQUER TOUS LES JOURS. ET UNE FOIS ENCORE LES 
GARDIENS SONT VRAIMENT TROU DE CUL. OH ET IL FAUT TOUJOURS QUE 
TU WATCH TON BACK. TOUJOURS. DE TOUT LE MONDE.

EMPLOYÉS �[
NOURRITURE �•�•�•  
HÉBERGEMENT �•�•
ACTIVITÉS N/A
PROGRAMME  �•�•  
ÉVALUATION GÉNÉRALE �•�•



32.   L’Injecteur  juillet 2017

Tu comptes faire un voyage bientôt? Si tu as la même 
chance que moi, à chaque fois que tu voyages, tu tombes 
en amour minimum 3 fois par jour  ! ! Okay, j’exagère un 
peu, mais ce que je veux dire par là, c’est qu’on rencontre 
beaucoup de gens quand on voyage, et si t’es chanceux/
chanceuse, tu rencontreras peut-être quelqu’un vraiment 
à ton goût ou tout simplement quelqu’un E avec qui tu 
auras envie de baiser.

Avant de partir en voyage, il y a quelques trucs que tu peux 
faire pour mieux te protéger et protéger ceux et celles avec 
qui tu auras des relations.

Premièrement, tu peux aller voir ton médecin de famille si tu 
en as un, un gynécologue (ce qui est une denrée encore plus 
rare), ou sinon tu peux aller dans un CLSC pour passer un 
examen gynécologique et un test de dépistage. Après avoir 
vérifié les infections, tu pourrais  faire un dépistage d’ITSS en 
même temps. Je te conseille de faire la totale, donc il faudra 
que tu prennes des prises de sang en plus de leur remettre 
un piss test, mais ça vaudra la peine de le faire. On n’est 
jamais trop certainE.

Apporte des condoms. Je sais que ce n’est pas toujours 
l’idéal, mais si tu n’es pas certainE d’avoir une ITSS, si tu as 
eu plusieurs partenaires sexuels pendant ton voyage et bien 
au moins tu pourras baiser en éliminant les plus grosses 
chances de transmission d’ITSS. En mettant un condom, tu 
te protèges et tu protèges l’autre et en plus, à moins qu’il y 
ait des complications, tu as 98% moins de chance de tomber 
enceinte. Il reste cependant quelques ITSS qu’on peut attra-
per même avec le port du condom, dont l’herpès. Cette ITSS 
qui a une lourde réputation, mais lorsqu’on apprend à la 
connaître, on se rend compte que ce n’est vraiment pas si 
mal surtout si on s’occupe bien de faire ce qu’il faut pour 
diminuera ou éliminer les symptômes qui en résultent.

L’HERPÈS GÉNITA L

La plupart des gens qui sont infectés n’auront pas de symp -
tômes donc, tu peux être infecté sans le savoir. Tu peux avoir 
plusieurs poussées d’herpès dans ta vie… Le nombre et 
l’intensité des poussées varient d’une personne à l’autre. Par 
exemple, certaines personnes auront plusieurs poussées par 
année tandis que d’autres personnes n’en auront que 
quelques-unes tout au long de leur vie. Sans traitement, une 
poussée peut durer de 1 à 3 semaines et elles sont plus 
fréquentes la première année suite à l’infection.

Les symptômes�:

Avant l’apparition des lésions, tu ressentiras peut-être�:

o  Des démangeaisons, sensation de brûlure ou de picotements ;

o  Des douleurs musculaires ou maux de tête ;

L’apparition d’une grappe de cloques remplies de liquide qui 
peuvent être situées�:

o  sur les organes génitaux (scrotum, pénis, vulve, vagin, anus) ; 

o  près des organes génitaux ; sur les cuisses et sur les fesses.

Ces cloques se transforment ensuite en petites lésions 
(ulcères) douloureuses et très contagieuses. Tu feras fort 
probablement de la fièvre, t’auras peut-être des courbatures 
et des maux de tête.

On ne peut guérir l’herpès génital, mais certains médica-
ments peuvent contribuer à soulager les symptômes qui 
peuvent devenir très douloureux, réduire la durée et la fré-
quence des poussées d’herpès et réduire les risques de 
transmission de l’infection.

Les personnes infectées par l’herpès génital devraient aviser 
leurs partenaires sexuels et devraient les informer qu’elles -

Voyager et Baiser



L’Injecteur  juillet 2017   .33

peuvent transmettre le virus même  si elles n’ont pas de symptôme. Par 
contre, il y a un risque élevé de transmission lorsque la personne présente 
des lésions.

Par voie sexuelle, la transmission peut se produire lors de�: 

o  relations orales (contact de la bouche avec le pénis, la vulve, le vagin) ; 

o  relations vaginales (contact avec le vagin avec un autre organe génital) ; 

o  relations anales (pénétration dans l’anus avec un autre organe génital) ;

o  contact entre les organes génitaux des partenaires ; 

o  partage de jouets sexuels.

Même sans pénétration ou éjaculation, la transmission 
par voie sexuelle peut avoir lieu.

Pour éviter la transmission de l’herpès, une personne qui est infectée devrait 
éviter d’avoir des relations sexuelles lorsqu’elle a des symptômes. Pour être 
le plus sécure possible, il est préférable d’attendre jusqu’à la disparition 
complète des lésions liées à l’infection.

L’affaire c’est qu’on est souvent trop pressé pour attendre, alors voici com -
ment se protéger en utilisant un condom ou un carré de latex�:

o  lors de tout contact entre les organes génitaux ;

o  pendant toute la durée de la relation sexuelle orale, vaginale ou anale ;
 à chaque relation sexuelle.

Le condom ou le carré de latex permet d’éviter le contact entre les parties 
infectées et ton/tes partenaires. Les zones infectées non couvertes qui sont 
souvent les cuisses ou les fesses) reste un danger d’infection potentiel alors 
faites attention.

En général, l’herpès génital se détecte lorsqu’il y a de symptômes. Si vous 
avez des symptômes, consultez un professionnel de la santé.

Plus souvent qu’autrement, l’herpès génital se détecte avec ses symp -
tômes. Pour plus d’information, consultez un professionnel de la santé 
ou appelez Info- Santé au 811 .   �„

Mélodie
COORDONNATRICE DE L’INJECTEUR

ILLUSTRATIONS  ©  
Anonyme boi, A rt de Rue

Sources :

– HTTP://WWW .PASSEPORTSANTE.NET/FR/MAUX /PROBLEMES/FICHE.ASPX?DOC=HERPES_GENITAL_PM
 (ÉLU MEILLEUR SITE INTERNET 3 ANNÉES DE SUITE) 
– HTTP://WWW .BRUNET.CA/FR/CONSEILS/LES-INFECTIONS-VAGINALES-A-LEVURES.HTML
– HTTP://SANTE.GOUV.QC.CA/PROBLEMES-DE-SANTE/HERPES-GENITAL/
– HTTP://WWW .FQPN.QC.CA/?METHODES=CONDOM-MASCULIN  
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J’t’haïs, mon amour  !

Ma vieille amie est encore venue  
Je me suis, encore une fois, perdue  !
J’ai sombré, sans me battre…  
Sa douce emprise, qui me gratte  ! 
Petite seringue, tellement innocente  !
Qui fait un mal bien trop grand  
J’en peux plus de serrer les dents  
La liberté est tellement près et  
beaucoup trop loin par moment
À quand la fin  ?
On le verra bien  !

1

Fanny Chamberland
ILLUSTRATION  © Sandy



 
Certains parents  
Attendent leur bébé impatiemment  
Le désirent, le chérissent  
Un lien les unissent

Béni soit-il  
Son enfance…loin d’être tranquille  
Les cris, les pleurs, les attaques  
Pleuvent les claques

Sous un ciel d’octobre  
Sa maman pend au bout d’une corde  
Des larmes de sang  
Au passé comme au présent

Avenir est un mot comme les autres  
Elle rêve de toucher les étoiles,  
Comme les astronautes  
Les yeux cachés derrière un voile

Changer de ville, changer d’ami  
Elle cherche le réconfort auprès de lui  
Chelsea est le style de fille qui…  
Se sent seule au milieu d’une foule, au milieu des CRIS.
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2

Chelsea

Catherine Charest
ILLUSTRATION  © Céline  Coté
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Crée par  Axel suicidal 

3
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La première fois que c’est arrivé, faut dire que j’m’en souviens pu ben ben. 
On était pas mal su’ à brosse, pis on a convenu qui fallait un délégué pour 
tous les corps morts au travers du salon pis de la cuisine. Pis aussi parce 
que pu personne n’avait de cash, fin du mois oblige. Faque après que tout 
l’monde a subtilement disparut pour mettre d’la musique, ça a l’air que ça 
tombe sur moi. Esti de lâches, j’ai pas le goût  ! P’t-être que la dernière trac 
aide pas à mon bon vouloir non plus.  
 
  À coup de 20¢, je remplis des sacs à vidange cheaps, j’perds 

le compte à peu près mille fois en me disant que j’vais 
avoir l’air ben fine si ça déchire en pleine rue, mais qu’au 
moins ça m’fait faire d’la job de bras. Yes  ! Les chiens   
me r’gardent partir avec des yeux ronds, pas trop sûrs 
si ils vont pouvoir profiter d’une petite marche ou rester 

dans boucane. Mais c’est lourd pareil, trois semaines 
de Big Ten  pis en plus, dans mon étroit escalier Hochelaguien, 

j’essaie de pas me casser la colonne en descendant tout croche 
avec les sacs à bout d’bras.

Là, au nombre de bouteilles que j’ai, y’est pas question que j’aille au Dép. 
Il va capoter. Y’a sûrement plus de vides là-dedans que dans son propre 
inventaire. C’est pas grave  ! J’me dis que l’épicerie est au coin. Hey, c’est-
tu drôle comment le monde normal te check quand tu t’promènes avec 
du gear digne du Roi de la cuite hen? Ben oui, arrête de me r’garder pis 
ouvre-moi la porte du IGA.

J’pense qu’en plus, ils font coordonner leur heure de pointe avec ma soif. 
Quand y me voient m’en venir, les sensors partent, y font sortir 72 
personnes cachées dans le back-store, pis y s’en vont toute direct 
à la caisse rapide, la seule caisse où j’peux changer mes cadavres en or. 
Ça niaise. Câlisse. Là j’ai soif, fek grouillez-vous donc. Chu p’t-être encore 
un peu gelée sua brosse, parce que j’ai oublié qu’y a un autre voyage de 

canettes à faire. Fuck, y’en a encore plus, pis sont plein de crachats pis 
de botchs  ! On a beau avoir trois cendriers, ça toppe din vides. 
J’espère en crisse que quelqu’un va s’en charger, parce qui fait frette 

pis j’haïs ça ben raide, y’a déjà 2 personnes qui attendent à machine 
qui pue pis qui fait full de bruit. Mais bon, courage  ! Chaque voyage ramène 
un peu de fêtes à maison, chaque étape me rapproche un peu plus d’une 
bonne gorgée de grosse Dry spinnée à gang. Dans le fond, je sais pas 
pourquoi on tripe, ça goûte le fond de batch pis ça t’fait vomir vert. 
Anyway.

3 Voyage au fond des 

La houle
ILLUSTRATIONS  © Mélo, Zoé Daoust
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Celui qui a une maison n'en a qu'une. 
Celui qui n'en a aucune en a mille.

Proverbe Indien
4




